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LES MUSEES D'HISTOIRE NATURELLE DE PROVINCE 
ET LEURS BIBLIOTHEQUES 
par Hdlene GROGNET 
RESUME : Les musdes d'histoire naturelle de province possedent une riche 
documentation, ndcessaire h leur mission de vulgarisation, mais mal rdpertoride. Un 
questionnaire tente de mesurer 1'importance et le rdle des bibliotheques spdcialisees ou des 
centres de documentation au sein de ces musees scientifiques. 
DESCRIPTEURS : Bibliotheque sp6cialis6e. Centre documentation. Documentation. 
Musde scientifique. Bibliothdconomie. Questionnaire. Vulgarisation. *Mus6e histoire 
naturelle. 
ABSTRACT : Natural history museums have a large information system, essential to 
their mission of popularization, but unknown. A questionnaire attempts to estimate the 
importance and the duty of special libraries or documentation centers within these science 
museums. 
KEYWORDS : Special library. Documentation center. Information system. Science 
museum. Librarianship. Questionnaire. Popularization. *Natural history museum. 
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INTRODUCTION : PRESENTATION DU PROJET 
Sauvegarder le patrimoine : tel est le mot cTordre gen6ral. II est un domaine ou 
curieusement ce mot d'ordre est inopSrant, ou l'a longtemps 6t6 : celui des collections 
d'histoire naturelle. Depuis Maurice Fontaine, directeur du Mus6um national d'histoire 
naturelle de Paris, en 1967 (1), jusqu'k Philippe Taquet, actuel directeur, en 1989 (2), c'est le 
meme discours de ddploration et d'essai de persuasion : les pouvoirs publics n'ont pas 
conscience de la richesse des collections et de leur interet historique, scientifique et 
dconomique; les cr6dits allouds sont dramatiquement insuffisants, et la situation se ddgrade. 
A cette inddniable valeur scientifique se joint une autre dimension. Que l'on songe un 
instant aux prestigieux herbiers de poissons conserves au Musdum de Paris... L'histoire de ces 
herbiers remonte au XVIHeme siecle, quand les voyageurs naturalistes sillonnaient le monde et 
souhaitaient ramener dans leur pays les sp6cimens recueillis. Pour 6viter l'encombrement, vite 
atteint sur un navire, ils imaginBrent une technique permettant de garder la peau des poissons 
sur du parchemin. Un livre de poissons, en quelque sorte... 
Cette fascination pour les objets curieux entrepos6s dans les museums a 6t6 
magistralement exploitee par Michel BUTOR et Pierre BERENGER dans les Naufragis de 
VArche (3). Photographies et textes se melent pour restituer la podsie emanant de la Galerie de 
Zoologie du Museum de Paris, ouverte en 1889 et ferm6e depuis 1965, faute de crddits. 
C'est egalement sur cette dimension que joue le communique de presse diffusd pour la 
journde "Portes ouvertes dans les mus6es de l'Education nationale", le mercredi 4 Avril 1990: 
"Voir ou revoir le "fardier de Cugnot", 
S'emerveiller devant la plus belle collection du monde de cristaux g6ants, 
Admiier les animaux momifi6s datant de l'ancienne Egypte, 
Sentir se dresser ses propres cheveux sur sa tete, 
Ddcouvrir les derniers survivants de la foret malgache, 
Observer en plein jour les astres et leurs mouvements, 
Rever devant une proue de pirogue maori..." (4) 
Cette journde "Portes ouvertes" temoigne d'une volontd nouvelle de dynamiser les 
mus6es d'histoire naturelle. Un vaste programme de rdnovation se met en place, notamment 
avec les crddits engages pour la Galerie de Zoologie du Mus6um : 400 millions de francs 
d'enveloppe budgetaire pour la transformer en Galerie de lEvolution. 
Ecrins pour les dizaines de millions d'6chantillons, sp6cimens et types du monde entier, 
h vocation scientifique, tremplins pour l'imaginaire ...: ces mus6es ne sont-ils que cela? Ils 
sont dgalement "lieux d'animation culturelle et p6dagogique" comme le pr6cise le dossier de 
presse de la journ6e du 4 Avril 1990 en ajoutant: "A l'6poque ou 1'homme prend de plus en 
plus en compte son environnement naturel comme 616ment de base de la qualit6 de la vie, le 
mus6e d'histoire naturelle se doit d'etre un lieu privil6gi6 d'information, de documentation et 
de rencontre." 
(1). FONTAINE, Maurice. Role du MusSum national d'Histoire naturelle dans les progrfes de la condition 
humaine. Revue de Yenseignement supSrieur, 1967, n° 3-4, p. 205-218. 
(2). TAQUET, Philipp>e. Plaidoyer pour la prdservation des grandes collections. Pour la science, 1989, n° 
137, p. 6-7. 
(3). BUTOR, Michel et BERENGER, Pierre. Naufragis de UArche. Paris : La Diff&rence, 1981. 165 p. 
Choses vues. ISBN 2-7291-0091-1. 
(4). FRANCE. MINISTERE DE UEDUCAHON NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Mission 
Mus6es. Portes ouvertes dans les musies de VEducation nationale, Mercredi 4 Avril 1990 : dossier de presse.Paris : 
Mission Mus6es, 1990. Tir6 k part. 
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Ici se profile ce qui pourrait etre la grande chance des musdes de sciences naturelles : leur 
position privi!6gide -de par leur thdmatique- dans un contexte social ou les problemes 
d'environnement, de nature, d'dcologie prennent une importance cruciale. Cette citation montre 
dgalement un autre aspect capital dans les mus6es d'histoire naturelle : leurs collections ne sont 
pas seulement animaux, plantes, fossiles, min6raux et roches... mais aussi 6crits et ouvrages 
sp6cialises. La plupart des musees possBdent une bibliotheque, dont certaines recelent des 
documents extremement pr6cieux, par exemple les manuscrits, plans, dessins et aquarelles sur 
v61in de la collection Ch. A. LESUEUR au Havre. 
Une bibliotheque dans un mus6e d'histoire naturelle : comment vont s'articuler ces deux 
616ments? Comment la bibliotheque est-elle organis6e et surtout comment va-t-elle s'adapter k 
la prise en compte et & la modernisation des mus6es qui semble s'amorcer ? 
Y-a-t-il une sp6cificit6 du mus6e d'histoire naturelle qui conditionne la fagon dont se 
structure l'activit6 documentaire? 
En d'autres termes, il nous a paru int6ressant d'6tudier la bibliotheque dans un lieu 
sp6cifique -le mus6e d'histoire naturelle- au moment ou celui-ci amorce un renouveau et une 
mutation. 
"Adieu ziggurats, 6dens de poussiere, usines k classifications, 
salon du Nautilus m6tropolitain, adieu jours de sursis" 
Michel BUTOR. Naufragis de 1'Arche. P. 17. 
Point de vocabulaire (d6finitions tir6es du Dictionnaire Lexis de Larousse, 1987): 
Mus6e : Edifice ou sont rassembl6es et pr6sent6es au public des collections d'objets 
d'int6ret historique, esth6tique, scientifique. (voir aussi la d6finition donn6e par le Conseil 
international des mus6es, en bibliographie, p 15) 
Mus6um: voir mus6e. 
Histoire naturelle : terme qui d6signe les sciences de la matiere (zoologie, botanique, 
g6ologie, physique, etc ...), envisag6es sous leur aspect descriptif. On dit plutot aujourd'hui 
sciences naturelles. 
Sciences naturelles : sciences qui se sont form6es k partir de l'6tude de la nature 
(physique, chimie, g6ologie, botanique, zoologie, etc.). 
L'usage a consacr6 en France l'appellation de mus6um pour les mus6es d'histoire 
naturelle. 
Cependant, en l'absence de texte pr6cis, et devant la diversite des termes, nous prenons 
le parti d'employer comme 6quivalents mus6um, mus6e d'histoire naturelle et mus6e des 
sciences naturelles. 
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DELIMITATION DU CHAMP D'INVESTIGATION 
II fallait d'abord dtablir quel type d'etablissements nous allions etudier. 
Les collections d'histoire naturelle relevent du Ministere de l'Education nationale, de la 
Jeunesse et des Sports, plus pr£cis6ment de la Mission Musdes, au sein de la Direction de la 
Programmation et du D6veloppement Universitaire. L'Education nationale a la tutelle ou le 
controle de plus de 100 mus6es k vocation scientifique ou technique. 
On distingue: 
- les mus6es nationaux, k Paris 
- le Mus6um national d'Histoire naturelle 
- le Mus6e de l'Homme 
- le Palais de la D6couverte 
- le Mus6e national des Techniques 
- les mus6es d'histoire naturelle de province, g6r6s par les municipalit6s. 
Nous choisissons de consacrer notre 6tude aux mus6es de province. Ce sont des 
structures moyennes ou petites, formant un r6seau harmonieusement r6parti sur le territoire 
national, avec une situation administrative commune. Ils forment un ensemble coh6rent, ils se 
diff6rencient des mus6es nationaux par leur taille et leur situation g6ographique. 
Llnspection g6n6rale des mus6es d'histoire naturelle de province a mis k jour en f6vrier 
1990 le Ripertoire des Musies d'histoire naturelle en France. Ce document donne la liste des 
mus6es class6s, contrdl6s et mixtes. Nous 61iminons les mus6es mixtes ou les sciences 
naturelles ne sont pas pr6pond6rantes: elles n'y occupent le plus souvent qu'une galerie, ou 
meme une vitrine, k cot6 d'importantes collections d'art. Nous avons 6galement 61imin6 de 
notre liste le Mus6um de Saint-Denis de la R6union et le Mus6e L'Herminier de Pointe-k-Pitre 
en Guadeloupe, voulant nous restreindre k la France m6tropolitaine. 
Notre corpus sera donc constitu6 de 13 mus6es class6s de lere et 26me cat6gories : 
Aix-en-Provence, Autun, Avignon, Biarritz, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, La 
Rochelle, Marseille, Nantes, Nimes, Orl6ans, Toulouse, et 49 musees control6s : Amiens, 
Angers, Auxerre, Bagn&res-de-Bigorre, Bayonne, Besangon, B6ziers, Blois, Bordeaux, 
Bourges, Caen, Chamb6ry, Chartres, Cherbourg, Chilhac, Colmar, Decazeville, Elbeuf, 
Fontenay-le-Comte, Gaillac, La-Chaiz6-le-Vicomte, Lang6, Laval, Le Blanc, Le Havre, Lille, 
Lod&ve, Lyon, Marciac, Menat, Mont-de-Marsan, Montauban, Mulhouse, Nancy, Nice, 
Niort, Perpignan, Poitiers, Privas, Rouen, Saint-Omer, Saint-Quentin, Sarlat, 
Savign6-sur-Lathan, Strasbourg, Tours, Toulon, Troyes, Villers-sur-mer. 
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HYPOTHESES 
T- T.K MITSEE DE SCTENCES NATURELLES... 
II n'est plus possible de penser les sciences et techniques comme coupees de la culture en 
g6n6ral. II n'est pas indiff6rent qu'un des themes retenus lors des d6bats des Etats g6n6raux de 
la Culture scientifique, technique et industrielle des 4,5 et 6 D6cembre 1989, tenus k la Cit6 de 
la Villette ait 6t6 : "Art, science et technique". Au cours de ces memes Etats g6n6raux, le 
Ministre de la Culture, Jack LANG, d6plorait la coupure apparue au XlXeme siecle, selon lui, 
entre cr6ation artistique et recherche technologique. "II faudra attendre 1981 pour que les 
choses changent. Le role fondamental de l'6ducation, de la culture et de la recherche est alors 
r6affirm6 et, pour la premiere fois, le ministere de la Culture reconnait les sciences et les 
techniques comme faisant partie int6grante de la culture" (6). Le mus6e d'histoire naturelle est 
directement concern6. Les collections ont quelquefois en elles-memes une valeur esth6tique : 
Roger CAILLOIS 6tait fascin6 par la beaut6 et le "fantastique naturel" du monde des min6raux 
et des insectes. Elles sont 6galement un thBme d'inspiration comme nous l'avons vu plus haut. 
Le mus6e de sciences naturelles est donc un lieu privil6gi6, passerelle entre sciences et 
arts. 
Un large mouvement d'int6ret se dessine actuellement pour les themes d'environnement, 
6cologie, d6fense de la nature. "II ne faut pas perdre de vue que l'environnement, c'est aussi 
les milieux naturels, la faune, la flore, dont l'observation et la compr6hension relevent 
pleinement de la culture scientifique" (7). Lk encore, le mus6e de sciences naturelles est un 
acteur essentiel. 
On peut donc poser l'hypoth6se d'un d6veloppement des mus6es des sciences et des 
techniques et plus particulierement des mus6es de sciences naturelles. 
Ceux-ci ont du succes aupres du public. Toulouse avance 65000 visiteurs par an, Le 
Havre 25000, Dijon 130000 (?), Orl6ans 50000 (avant la fermeture pour d6m6nagement), 
Grenoble 95000... 
En 1980, aprBs une Journ6e de travail sur les mus6ums, k Grenoble, le relev6 de 
conclusions indiquait: "Les villes disposant d'un mus6e d'histoire naturelle r6unies sous la 
pr6sidence de l'Association des Maires de France constatent l'int6ret grandissant du public 
pour l'activit6 des mus6es d'histoire naturelle et des sciences et des techniques..." (8) 
Ce public comporte une forte proportion de scolaires. On remarque un effet' 
d'entrainement: les enfants qui fr6quentent le mus6e dans le cadre de leurs activit6s scolaires y 
reviennent le dimanche accompagn6s de leur famille. En outre, une partie du public qui entre 
dans le mus6e le fait pour des raisons "utilitaires" : identifier des champignons, apporter un 
animal bless6, demander des conseils pour se d6barrasser des fourmis, souris... (9) 
Le mus6e toucherait donc une partie du public qui ne fr6quente habituellement pas les 
autres institutions culturelles de la ville. 
(6). LANG, Jack. Retrouvailles .Le Monde diplomatique : quotidien des Etats giniraux de la culture 
scientifique, technique et industrielle, 6 DScembre 1989, n°2. 
A 1'occasion des Etats g6n£raux des 4, 5 et 6 DScembre 1989, le Monde diplomatique a tird quatre numdros 
d'une Sdition sp&iale, quotidienne. 
(7). MORRIER, Christine. Culture scientifique et environnement : rdgion Picardie. In FRANCE. MINISTERE 
DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE. - Le Livre des Etats giniraux de la culture scientifique, technique et 
industrielle : 26 rigions dans tous leurs itats. Paris, 1989. P. 313. 
II s'agit du recueil des dSbats prdparatoires tenus dans les rSgions en automne 1989. On peut se procurer ce 
recueil k la Cit6 de la Villette, auprfes de Mme Sylvia Longui, au (16-l)-40-05-75-44. 
(8). Cit6 in JAMMOT, Dominique. Politique des ministeres de tutelle des musSes d'histoire naturelle de 
province de 1948 k 1984 : apergu historique...In COLLOQUE NATIONAL DES NATURALISTES-MUSEOGRAPHES 
(3; 1984; Strasbourg). Actes. Strasbourg, 1984. P. 9-39. Tir6 k part. Disponible au Musde des Sciences naturelles, 
2 Rue Marcel Proust, 45000 ORLEANS. 
(9). D'aprfes un entretien avec Messieurs JAMMOT et PERU, responsables du Musde des Sciences naturelles 
d'Orl6ans. 
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II ... ET SA BTBLIOTHEOUE 
Les collections d'ouvrages et de p6riodiques dans les musees sont assez mal connues. 
L'Inspection g6n6rale des musees, le Mus6um de Paris et la Direction des Bibliotheques, des 
Musdes et de 1'Information scientifique et technique (DBMIST) ont publie en 1989 un 
r6pertoire des collections publiques et musdes d'histoire naturelle en France (10). Les 
bibliotheques ne figurent pas pour chaque etablissement, alors qu'on peut supposer qu'un 
fonds documentaire existe partout. Orl6ans, par exemple, ne mentionne aucune bibliothSque, 
alors que le musde achete r6guli6rement des ouvrages. Un mus6e possede obligatoirement des 
livres : dons et legs accompagnant d'autres collections, documentation pour la pr6paration 
d'expositions... Tout travail de vulgarisation suppose un passage par l'6crit, qu'il s'agisse de 
consommer, produire ou diffuser. 
II y aurait donc une importante activit6 documentaire dans les mus6es, mais mal 
structur6e, et imparfaitement recens6e. 
Le mus6e pourrait etre une passerelle vers le livre, pour toute une partie du grand public 
attir6 par les themes ou activit6s d6velopp6s par le mus6e. On peut penser qu'£ l'heure actuelle 
les mus6es privil6gient pour l'acces k leur documentation un public de scientifiques, en raison 
de leur vocation k la recherche, ou un public d'enfants, de par leur mission p6dagogique. Ces 
dernieres ann6es ont vu une 6volution vers des missions de vulgarisation et de communication, 
donnant aux mus6es des sciences naturelles une dimension d'action culturelle encore peu 
exploit6e jusqu'alors. 
Ces mus6es nous semblent etre des lieux ou la connaissance a priori de 1'objet expos6 
-c'est un objet naturel- peut abolir les barridres habituelles interdisant l'acces k la "culture". La 
familiarit6 6vidente avec les objets du mus6e, surtout dans des structures de province qui 
privil6gient le plus souvent une th6matique r6gionale, "apprivoise" le visiteur. 
N'y-a-t-il pas la une opportunit6 pour un projet culturel: conqu6rir au livre un nouveau 
public, par le biais de th6matiques porteuses de demandes et redonner a l'6crit sa place non 
seulement comme instrument d'appropriation des connaissances, mais aussi comme 616ment 
porteur d'informations utiles dans la vie de tous les jours, et ludique. 
L'amateur de champignons repartirait du mus6e avec une information scientifique -votre 
champignon est un Polypore en ombelle, Grifola CPolvporus') umbellata. comestible et meme 
exquis !, un livre de recettes de cuisine et un album pour enfants, tel L'Annie des 
champignons & lEcole des Loisirs ! 
Nous posons donc l'hypoth6se du mus6e comme lieu privil6gi6 pour une action 
culturelle efficace, car il est une structure permanente, carrefour de rencontre k plus d'un titre : 
- rencontre entre science et art 
- rencontre entre recherche et vulgarisation, entre scientifiques et grand public 
- rencontre entre une inqui6tude sociale -la pollution, l'acc616ration des techniques... et 
des possibilit6s de r6ponses. 
Parallelement, nous posons 1'hypothBse de la bibliotheque dans le mus6e comme : 
- indispensable - h. ses activit6s de recherche 
- k ses activit6s p6dagogiques 
- k ses activit6s de vulgarisation et de communication 
- vecteur vers des pratiques d'utilisation du livre par un nouveau public. 
(10). INSPECTION GENERALE DES MUSEES D'fflSTOIRE NATURELLE. (Paris). Collection publiques et 
musies d'histoire naturelle en France : premier ripertoire du patrimoine.. Paris : MusSum national d'histoire 
naturelle, 1989. 153 p. ISBN 2-90-8219-00-X. Disponible k llnspection, 57 Rue Cuvier, 75005 PARIS. 
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METHODOLOGIE 
I. DEMARCHE 
Nos recherches comportent donc deux axes majeurs : les musees eux-memes, et leurs 
bibliotheques. 
Pour les premiers, nous devrons nous attacher k: 
- leur situation administrative et la politique menee h. leur 6gard par les acteurs centraux et 
locaux 
- leurs partenaires : boutiques des sciences, 6co-mus6es, centres de culture scientifique, 
technique et industrielle (C.C.S.T.I.) 
- leur place dans le rdseau de diffusion de la culture scientifique et technique, k cot6 des 
universitds, grands organismes de recherche... 
- leurs missions et leurs fonctions 
- les strat6gies developp6es pour remplir ces missions 
- coop6ration 
- adaptation 
- r6novation et modernisation 
- leur public. 
Pour les secondes, c'est d'abord k un 6tat des lieux qu'il faut proc6der, avant de pouvoir 
examiner: 
- leur mode de fonctionnement 
- leur articulation avec la structure dont elles d6pendent : sont-elles un service 
ind6pendant ou non, participent-elles aux activit6s de production des mus6es... 
- leurs relations avec des structures autres que le mus6e : autres bibliotheques, CRDP... 
- le public : faut-il privil6gier un public, lequel ? 
n. STRATEGTE 
II. 1. Stage 
Le lieu de stage choisi est le Mus6e des Sciences naturelles d'Orl6ans. Celui-ci nous 
parait en effet exemplaire par les options prises r6cemment lors de son projet d'extension. 
L'6tablissement a 6t6 cr66 en 1823 sous la forme d'un Cabinet de Curiosit6s. Devenu 
Mus6e des Sciences naturelles, il d6m6nage en 1966 dans de nouveaux locaux, et modernise sa 
d6marche par la pr6sentation des animaux naturalis6s en dioramas. 20 ans apres, un 
programme ambitieux vise k faire du mus6e un outil scientifique et culturel k vocation 
r6gionale. 
II s'agit de cr6er une extension, puis de r6nover 1'ancien batiment pour aboutir h. une 
surface de 6000 m2. Les responsables du mus6e affichent une volont6 marqu6e de renouveau: 
le mus6e doit etre un 6tablissement m6diatique, un lieu de productions originales et de cr6ations 
mus6ographiques. Ce sont donc la production (audio-visuelle surtout) et 1'animation qui seront 
privil6gi6es, tout en gardant des activit6s de recherche. Depuis longtemps, le mus6e suit une 
politique d'ouverture au sein des services municipaux : Bibliotheque municipale, Espaces 
verts, Institut des Arts visuels, Service des 6coles, Services culturels... et de relations 6troites 
avec les instances r6gionales de 1'Education nationale, avec les mus6ums de la r6gion Centre 
(Blois, Chartres, Bourges) et les organismes orl6anais h vocation scientifique (Universit6, 
BRGM, INRA, CNRS...). 
Parmi les 6quipements pr6vus, figurent une serre, un plan6tarium, un diorama g6ant sur 
la Sologne... et une bibliotheque. 
Nous esp6rons tirer grand profit de la r6flexion men6e depuis plusieurs ann6es dejk par 
Monsieur JAMMOT, directeur du mus6e, sur les missions de celui-ci, et de l'exp6rience de 
toute l'6quipe du mus6e. 
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n.2. Questionnaire 
A partir des deux instruments diffus6s par 1'Inspection g6n6rale des musdes, Ripertoire 
des musies d'histoire naturelle de France, et Collection publiques et musies d'histoire 
naturelle en France, un premier dtat des lieux a 6t6 dtabli sur la prdsence d6clar6e ou non d'une 
bibliothBque au sein de l'6tablissement. 
Les renseignements donnds sur chaque mus6e dans Collections publiques et musies 
d'histoire naturelle en France sont issus de fiches dtablies k partir des archives de 1'Inspection 
gdn6rale, soumises dans un deuxieme temps aux 6tablissements pour r6-actualisation. Prds de 
140 mus6es ont r6pondu h. l'enquete en 1987 et 1988. 
Pour chaque 6tablissement sont indiqu6s : Informations g6n6rales, Collections dans les 
diff6rents domaines (Botanique, Pal6ontologie, Zoologie, Pr6histoire et Ethnographie...), 
Types, Bibliotheques. 
Musees classes 16re categorie 
AUTUN Pas de bibliotheque d6clar6e. 
BIARRTTZ (Aquarium) Bibliothdque du Centre d'Etudes et de Recherches 
scientifiques qui gere 1'Aquarium et se trouve rattach6 administrativement k la 
Ville : 4500 ouvrages, 26 abonnements aux revues scientifiques, 50 
ouvrages rares et anciens. 
GRENOBLE Environ 10000 ouvrages. Fonds d'ouvrages anciens. 
Constitution d'un fonds documentaire important informatis6 sur le Dauphin6 
: ouvrages, tir6s h part, publications, fiches et depliants, cartes, guides. 
LA ROCHELLE Tres important fonds ancien (ant6rieur h. 1800) de 500 
volumes. Publication sur l'historique de la bibliothdque : 
SAINT-AFFRIQUE, 1982. Revues p6riodiques (catalogue publi6) : 665 
titres dont 232 re$us par 6change avec les Annales de la Sociiti des Sciences 
naturelles de la Charente-Maritime. Bibliotheque pour enfants : 2000 
volumes. Equipement audio-visuel. Publication sur la bibliotheque des 
enfants : PERE, 1982. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
BibliothBque pour les enfants et "Espace Science-Nature" : 
environ 4000 ouvrages pour des lecteurs de 4 h 14 ans (fichiers auteurs et 
matidres). Support d'animations et de d6couvertes scientifiques pour les 
jeunes. Biblioth6que des adultes : environ 18000 ouvrages et 1500 livres 
anciens. Dons r6cents d'une partie de la Bibliotheque de la Soci6t6 Nantaise 
d'Horticulture, de la Bibliotheque du Marquis Ren6 D'ABADIE et de la 
Bibliotheque mycologique du Dr ODIC. Nombreux p6riodiques frangais et 
6trangers. 
Importante bibliotheque : documentation g6n6rale, histoire 
naturelle r6gionale, revues de Soci6t6s dHistoire naturelle, cartes, thBses... 
Pas de bibliothfcque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
MARSEILLE 
NANTES 
NIMES 
ORLEANS 
TOULOUSE 
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Musees class£s 26me categorie 
AIX-EN-PROVENCE Ouvrages anciens et rdcents. Inventaire rdcent. 
AVIGNON Fichiers auteurs. Fichiers matieres. Fichier des tir6s k part. II 
ne s'agit pas d'une bibliotheque de pret. Les ouvrages doivent etre consult6s 
sur place. Anciens fonds : constitu6s par le legs REQUIEN et par les 
acquisitions effectuees jusqu'& environ 1900 (3388 n°), soit environ 13000 k 
15000 volumes. Ouvrages rares ou rarissimes des XVBme, XVIIBme, 
XVIIIdme, XlXeme siecles. Fonds modernes : constitu6s par les achats et 
dons enregistr6s de 1900 k nos jours, soit environ 5000 volumes, une 
quarantaine de revues scientifiques et plus de 10000 tir6s k part. 
CLERMONT-FERRAND 23000 ouvrages, dont une petite section sp6cialis6e pour 
enfants. 14 abonnements aux revues scientifiques. 2800 ouvrages anciens. 
DUON 2500 piBces de collection et nombreux abonnements. 
BibliothBque accessible aux enfants. L'ensemble est sur fichiers 
informatiques. Cr6ation en parallele de productions audio-visuelles (films, 
vid6os, montages...) 
Musees control£s 
AMIENS Bibliothdque de 1'Association des Naturalistes de 
Levallois-Perret. 
ANGERS 
AUXERRE 
BAGNERES-DE-BIGORRE 
BAYONNE 
BESANCON 
BEZEERS 
BLOIS 
BORDEAUX 
BOURGES 
CAEN 
CHAMBERY 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Environ 400 ouvrages. 
Environ 2000 volumes d'histoire naturelle k la Conservation 
du Mus6e du Biterrois, Caserne Saint-Jacques. 
Le fonds d'ouvrages anciens appartient k la Soci6t6 d'Histoire 
naturelle et d'Anthropologie du Loir-et-Cher. Le mus6e se constitue peu k 
peu une bibliotheque d'ouvrages r6cents indispensables. 
Fonds d'ouvrages anciens tels que ceux d'ALDOVRANDI, 
GESSNER, GOLDFUSS, BUFFON, CUVIER... Plus de 200 ouvrages 
r6cents traitant de sciences naturelles (sauf botanique). Encyclop6dies 
anciennes et r6centes. Section sp6cialis6e pour les enfants, en cours de 
d6veloppement; 20 abonnements k des p6riodiques scientifiques. Un millier 
de diapositives. 
1200 ouvrages et 9 abonnements k des revues. Une centaine 
d'ouvrages anciens dont un exemplaire unique de la flore des environs de 
VIERZON par R. LEMAITRE (manuscrit de 1850). 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
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CHARTRES Accessible sur rendez-vous, possibilitd de pret, reprographie. 
Environ 3000 ouvrages, 1 registre d'entr6e et 1 inventaire en cours. Petits 
fonds anciens des XVIeme et XVIIIeme siecles (r€-editions de PLINE, 
LINNE, FABRICIUS, LATREILLE, GEOFFROY...). Nombreux tireSs h. 
part, brochures et documents divers (cartes, fiches). 
CHERBOURG 
CHILHAC 
COLMAR 
naturelle. 
Pas de bibliotheque ddclarde. 
Ne figure pas dans Collections publiques et musies d'histoire 
20000 volumes (p6riodiques et monographies) surtout des 
XlXeme et XXBme siecles (jusqu'en 1940). 
DECAZEVILLE 
ELBEUF 
FONTENAY-LE-COMTE 
GAELLAC 
LA-CHAIZE-LE-VICOMIE 
LANGE 
LAVAL 
Pas de bibliotheque ddclarde. 
Pas de bibliothBque d6clar6e. 
Pas de bibliothBque ddclarde. 
Pas de bibliotheque ddclarde. 
Pas de bibliothBque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque ddclarde. 
Ouvrages anciens uniques (BUFFON, LINNE, COSTES, 
D'ORBIGNY, DE LAPPARENT...). Ouvrages allemands. 
LE BLANC Pas de bibliotheque declaree. 
LEHAVRE Environ 4000 ouvrages et 50 p6riodiques. De la Societ6 
Gdologique de Normandie et des Amis du Mus6um du Havre : environ 200 
p6riodiques morts et 113 vivants. Donation de la bibliotheque H et G 
TERMIER en cours : plusieurs milliers de titres et dizaines de p6riodiques. 
Diapothfeque (plusieurs milliers de vues) et phototheque documentaire 
concernant tous les domaines des sciences de la nature, de l'archeologie, de 
la musdologie. Interet principalement rdgional (mais pas uniquement). Tres 
importante collection LESUEUR : manuscrits, plans, dessins, aquarelles sur 
v61in. 
LILLE En reclassement actuellement suivant le systeme CDM utilis6 k 
V ROUEN. 3000 ouvrages traitant essentiellement de zoologie et de gdologie 
avec un peu de botanique. Ouvrages anciens dont Les Oiseaux coloriis de 
TEMMINCK, Monographie des oiseaux d'Europe et de leurs oeufs de 
NAUMANN... 
LODEVE Pas de bibliotheque d6clar6e. 
LYON Fonds ancien (200 ans) de livres rares. Environ 834 
p6riodiques dont 272 vivants. Accessible aux chercheurs sans restriction et 
salle de lecture pour le public. Phototheque. Moyens audio-visuels et 
informatiques. 
MARCIAC 
MENAT 
MONT-DE-MARSAN 
Pas de bibliothBque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
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MONTAUBAN 3000 volumes environ, plus de 500 tirds k part de prtihistoire 
(dont certains tr6s rares). Abonnement k divers p6riodiques. 
MULHOUSE 
NANCY 
NICE 
NIORT 
PERPIGNAN 
Pas de bibliothdque ddclar6e. 
Pas de bibliotheque dSclaree. 
Ouverte aux amateurs sur demande. Environ 26000 titres 
(ouvrages et tirds k part) et 350 p6riodiques. Collection d'aquarelles de 
Vincent FOSSAT (XIXBme siBcle) : 4400 planches de champignons, 
poissons et flore du Comt6 de NICE. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Ouvrages anciens (689). Revues locales. Abonnement au 
fichierPASCAL. 
POITEERS 
PRIVAS 
ROUEN 
SAINT-OMER 
SAINT-QUENTIN 
SARLAT 
naturelle. 
SAVIGNE-SUR-LAIHAN 
STRASBOURG 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliothdque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de biblioth6que d6clar6e. 
Ne figure pas dans Collections publiques et musi.es d'histoire 
Pas de bibliothdque d6clar6e. 
Bibliothdque scientifique : 2630 ouvrages frangais, 1427 
etrangers, environ 2000 non inventori6s. 391 p6riodiques. Environ 1000 
ouvrages rares et anciens. Bibliotheque de vulgarisation : 1000 titres. 
TOULON 
TOURS 
TROYES 
VILLERS -SUR-MER 
Pas de bibliothdque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
Pas de bibliothdque d6clar6e. 
Pas de bibliotheque d6clar6e. 
On constate une 6vidente disparit6, et on soupgonne qu'une investigation plus pouss6e 
montrerait une activit6 documentaire dans tous les mus6es. 
Pour mesurer cette activit6 documentaire, nous avons 61abor6 un questionnaire, qui a 6t6 
d'abord soumis k l'avis de Mr Laurent PERU, conservateur au mus6e d'Orl6ans. Pret d6but 
mars, ce questionnaire a 6t6 envoy6 pour test h huit 6tablissements, apres avoir joint les 
responsables au t616phone et obtenu leur accord: Marseille, Lyon, Le Havre, Dijon, Toulouse, 
Grenoble, Rouen, Orl6ans. A ce jour, seuls Marseille et Lyon n'ont pas r6pondu. 
Suite au test, le questionnaire a connu quelques modifications mineures dans les 
formulations (voir annexe p. 22). II sera adress6 d6but juin k 1'ensemble des mus6es class6s et 
contrdl6s constituant notre champ d'investigation, au cours du stage, le Mus6e d'Orl6ans ayant 
l'amabilit6 de fournir le soutien logistique. 
Un envoi sera 6galement fait pour information h l'Inspection g6n6rale des mus6es 
d'histoire naturelle, et k la Mission Mus6es. 
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Le test a permis de mesurer l'utilit6 du questionnaire. Nous n'avions pas trouv6 de 
bibliotheque pour le Musdum de Toulouse. Or les rdponses regues montrent une activitd 
documentaire structur6e en deux secteurs : scientifique et pour enfants, avec un souci 
d'agrandir et de developper la bibliotheque scientifique. 
II nous a permis 6galement de ddceler un cas particulier: Rouen. Le fonds documentaire 
du Musdum a 6t6 mis k disposition de 1'Observatoire rdgional de 1'Environnement, association 
loi 1901. Cet observatoire, qui est l'ancien centre de documentation du Musdum, est g6re par 
deux professionnels (DUT documentation, CAFB + formation scientifique); il met k la 
disposition du public un large eventail de services : consultation, pret, recherche documentaire, 
services t616matiques, conf6rences...). 
n.3. Examen pr6cis de quelques cas 
- ORLEANS. Le projet d'extension inclut une bibliotheque. Nous 6tudierons quelles ont 
6te les motivations de ce choix. 
- ROUEN. Nous venons de voir que les fonds documentaires du Mus6e de Rouen ont 
6te mis k disposition d'une structure associative dynamique et dont le succes parait confirm6. 
Quelles ont 6t6 les conditions de ce transfert, et quelles conclusions peut-on en tirer ? 
- Enfin, nous aimerions examiner le cas d'un mus6e ou les activit6s sont diversifi6es, 
mais ou la politique documentaire a 6t6 un 6chec. Les tentatives infructueuses sont porteuses 
d'autant d'enseignements que les r6ussites. Notre choix n'est pas fix6 pour 1'instant. 
IH. DIFFICULTES 
HI.1. Du mus6e... k la place de la science dans la soci6t6 
On ne peut 6tudier les bibliotheques des mus6es d'histoire naturelle de province sans 
consacrer une grande part de travail k ces derniers et a l'6volution de leurs missions. Or 
celles-ci risquent de nous entrainer fort loin. Longtemps les mus6es d'histoire naturelle se sont 
content6s de g6rer leurs collections, tout comme les mus6es d'art et d'histoire. Ils ont 
maintenant une fonction de diffusion des connaissances vers le public, et donc de 
vulgarisation. Les travaux sur la vulgarisation scientifique sont 16gion et insistent sur la place 
de la science dans la soci6t6. Les plus novateurs s'articulent autour du champ sp6cifique cr66 
par les pratiques de vulgarisation, et sur les discours que tient la vulgarisation. Ils font 
intervenir specialistes en communication et linguistes, s6mioticiens. La nouvelle mus6ographie 
scientifique s'inspire d'ailleurs largement des travaux des s6mioticiens, et a produit elle aussi 
une abondante litt6rature. 
Nous devrons donc veiller a ce que ces deux poles : place de la science dans la soci6t6 et 
problemes mus6ographiques, ne d6vorent pas notre propos. 
III.2. Des tutelles et filiations diverses 
Nous avons restreint notre propos aux structures moyennes et petites de province. 
Cependant les apports th6oriques viennent essentiellement de r6flexions autour du Mus6um de 
Paris, du Palais de la D6couverte, et de la Cit6 des Sciences et de 1'Industrie de la Villette. 
Le premier est 1'organe de controle des mus6es de province depuis le d6cret du 27 Avril 
1948. Dans ce d6cret, le Mus6um de Paris a pour charge de centraliser la documentation 
relative aux collections d'histoire naturelle, de coordonner 1'action des mus6es et d'en assurer 
le controle, par le biais de 1'Inspection. Le Mus6um, faute de moyens, n'a jamais pu remplir 
son role pilote aupres des mus6es de province. La cr6ation en 1982 de la Direction des 
Bibliotheques, des Musees et de 1'information scientifique et technique n'a pas amen6 non plus 
d'am61ioration significative pour les mus6es. En 1989, a 6t6 cr6ee la Mission Mus6es. Elle agit 
pour 1'instant soit directement, en participant financierement aux programmes de r6novation et 
modernisation des 6tablissements (Dijon, Grenoble, Strasbourg, Bourges, Orl6ans, Autun...), 
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soit indirectement via 1'Office de coopdration et d'information mus6ographiques (OCIM), crde 
en 1984, qui organise des sessions de formation continue, fournit de 1'assistance 
documentaire, technique ou informatique. 
Quelle a 6t6 exactement la politique nationale vis-k-vis des musdes de sciences naturelles? 
Comment ont pu jouer les politiques locales ? Qu'est devenu le Conseil national de la culture 
scientifique, technique et industrielle du Minist&re de la Culture ? 
Vis-ii-vis du Palais de la Ddcouverte, il faut davantage parler d'une filiation spirituelle. 
Cree en 1937, k 1'initiative de Jean Perrin, physicien, prix Nobel en 1926, il a longtemps 6te le 
modele de la vulgarisation pedagogique. 
En 1986, s'est ouverte la Cit6 des Sciences et de 1'Industrie de la Villette. J'ai d6j£ pu 
mesurer au cours de conversations l'hostilit6 d6clench6e chez les conservateurs et les 
scientifiques h. la seule 6vocation de cet etablissement. Cependant, entreprise culturelle charg6e 
d'op6rer une m6diation des sciences et des techniques vers le grand public, celle-ci a une 
production th6orique indispensable k notre 6tude. Un choix a 6t6 fait de mise en spectacle de la 
science: est-il concluant ? 
Par leur dimension et leur sp6cificit6, ces 6tablissements different de nos mus6es de 
province. II nous faudra etre prudent quant au transfert de conclusions de l'un k 1'autre. 
ni.3. La prolif6ration des partenaires 
On reste stup6fait devant la prolif6ration des dernieres ann6es en 6co-mus6es, boutiques 
des sciences, centres de culture scientifique, technique et industrielle... Structures associatives 
le plus souvent, a la long6vit6 hasardeuse quelquefois, se posent-elles en situation de 
compl6mentarit6 ou de concurrence ? N'y-a-t-il pas contradiction entre ce d6veloppement de 
structures plus ou moins 6ph6meres et la pr6sence presque oubli6e de mus6es dot6s dejil 
d'infrastructures en batiment, personnel et collections ? Ou est-ce le signe d'une carence ? 
L& encore, nous d6passons le cadre des mus6es de sciences naturelles, mais le 
phenomene nous parait suffisamment important pour devoir etre 6tudi6. 
ni.4. Un public et des d6marches mal 6valu6s 
La litt6rature regorge d'allusions k 1'importante demande du public en matiere de culture 
scientifique et technique. Cependant, quand on cherche les bases de ces affirmations, la tache 
devient ardue. Nous menons actuellement quatre d6marches paralleles pour avoir des 
indications plus pr6cises : aupres du Ministere de la Culture, aupres de la Mission Mus6es, 
aupres de la Cit6 de la Villette, et aupres de 1'Inspection g6nerale des Mus6es d'histoire 
naturelle. 
A tous, la meme demande : des 6tudes d'6valuation ont-elles 6t6 men6es sur la demande 
du public et sur le succes de telle ou telle d6marche ? 
Ainsi une 6tude vient de se terminer k la Villette sur l'6valuation de la salle interactive de 
vid6odisques, mais n'a pas encore 6t6 publi6e. 
Ou encore, il existerait une 6tude redig6e k la demande du Ministere de la Culture en 
1986 intitul6e Demandes sociales en mati&re de culture scientifique et technique, mais nos 
recherches sont encore infructueuses. 
Nos seuls 616ments sont pour 1'instant des enquetes partielles, souvent men6es par les 
r6gions, et essentiellement sur les jeunes publics, et une enquete g6n6rale d6j& trop vieillie de 
1978. 
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BIBLIO GR APHIE 
Nous prdsentons ici l'6tat actuel de la bibliographie. Celle-ci comporte encore des 
lacunes, notamment en ce qui concerne les dvaluations des demandes du public, ou l'analyse 
des publics existants. 
Des visites k la Villette, k 1'Inspection gdnerale des musees et sans doute k la Mission 
Musees, dans le courant du mois dejuin, nous permettrons sans doute de combler ces lacunes. 
II est trds difficile de trouver des publications qui n'int6ressent que les musees d'histoire 
naturelle, surtout de province, et a fortiori leurs bibliotheques! Quand elles existent, il s'agit le 
plus souvent de littdrature grise : communication h des colloques dont les compte-rendus ne 
sont pas publids, articles k diffusion restreinte... 
Nous remercions le Mus6e d'Orldans, qui nous a ouvert ses archives... disponibles : le 
d6m6nagement 6tant en cours, presque toute la documentation se trouve en cartons... 
La bibliographie est regroup6e par themes. 
Repertoires 
BARNAUD, Germaine. Ripertoire des musies et collections publiques de France. Paris: 
R6union des Mus6es Nationaux, 1982. 454 p.ISBN 2-7118-0195-0. 
Classement par villes. Un classique. 
CABANNE, Pierre. Guide des musies de France. Paris : Bordas, 1984. 516 p. ISBN 
2-04-015353-5. 
Trfcs clair, bien illustr6, ce guide comporte quelques notices sur la musdologie. II rSpertorie environ 1700 
mus6es dans tous les domaines par rdgions, puis par d6partements. Index par sujets, artistes, collections, villes. 
INSPECTION GENERALE DES MUSEES D'HISTOIRE NATURELLE. (Paris). 
Collections publiques et musi.es d'histoire naturelle en France : premier ripertoire du 
patrimoine . Paris : Mus6um national d'histoire naturelle, 1989. 153 p. ISBN 
2-90-8219-00-X. 
Pr6sente par ordre alphab&ique des villes les collections des diff6rents mus6es et mentionne s'ils ont une 
bibliothfeque. 
INSPECTION GENERALE DES MUSEES D'HISTOIRE NATURELLE. (Paris). 
Ripertoire des musies d'histoire naturelle de France : mise d jour fivrier 1990. Paris : 
Mus6um national d'histoire naturelle, 1990.25 p. 
Regroupe les mus6es selon qu'ils sont class6s, contrdl6s ou mixtes. Donne le r6pertoire des mus6es par 
d6partements et par r6gions. 
Administration 
CHATELAIN, Jean. Administration et gestion des musies. Paris : Documentation 
frangaise, 1987. 400 p. ISBN 2-11-001846-1. 
Porte essentiellement sur les cadres juridiques et administratifs des mus6es g6r6s ou contr616s par la 
Direction des Mus6es de France, au Ministere de la Culture. Consacre cependant une partie aux organes 
ext6rieurs & la DMF, dont les mus6es d'histoire naturelle. 
CONSEEL INTERNATIONAL DES MUSEES. (Paris). Statuts. Code de diontologie 
professionnelle. Paris: I.C.O.M., 1987. 28 p. 
L'ICOM (International Council of Mus6um), cr66 en 1946, suite & l'Office international des Mus6es de la 
SDN, est plac6 sous l'6gide de 1'Unesco. C'est un organisme actif de coop6ration et d'information. II publie la 
revue Musium. II donne comme d6finition du mus6e : "Le mus6e est une institution permanente, sans but 
lucratif, au service de la soci6t6 et de son d6veloppement, ouverte au public et qui fait des recherches concernant 
les t6moins mat6riels de 1'homme et de son environnement, acquiert ceux-lzl, les conserve, les communique et 
notamment les expose k des fins d'6tudes, d'6ducation et de d61ectation." 
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FRANCE. MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET 
DES SPORTS. Mission Musdes. Portes ouvertes dans les musi.es de VEducation nationale, 
Mercredi 4 Avril 1990 : dossier de presse.. Paris : Mission Mus6es, 1990. 12 f. Tir6 k part. 
Pr6sentation de la joumde du 4 Avril, des animations offertes dans les diff6rents musSes de l*Education 
nationale, mais aussi de la Mission Musfie elle-meme et de ses actions. 
Politique nationale 
ASSOCIATTON DES MUSEES ET CENTRES POUR LE DEVELOPPEMENT DE LA 
CULTURE SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE. (Paris). Texte proposi 
comme base de discussions d VAssembUe ginirale de Mulhouse. - S.I., 1985. Tir6 k part. 9 f. 
Disponible au Mus6e des Sciences naturelles d'Orl6ans. 
Ce document demande une v6ritable politique nationale de la Culture scientifique et technique. II 
remarque: 
- que les promesses de crddits ont provoqu6 un ph6nomfene "d'autolab61isation" culture scientifique et 
technique pour des actions qui n'en relfevent pas 
- que des efforts budg6taires doivent etre consentis et pas seulement pour la Villette 
- que les r6gions se sententpeu concem6es alors que llitat attend des initiatives r6gionales 
La Cultuie scientifique et technique au Parlement: questions de parlementaires et r6ponse 
de Monsieur le Ministre de la Recherche et de FEnseignement sup6rieur, Jacques VALLADE. 
Bulletin de VAssociation des musies et centres pour le diveloppement de la culture 
scientifique, technique et industrielle, janvier 1988, n° 25. 
II s'agit de la session d'automne 1987. Les questions portent sur le retrait de 1'Etat, marqu6 par la 
stagnation des cr6dits affect6s & la culture scientifique et technique. Le Ministre r6pond par les sommes 
consacr6es aux diff6rentes actions : subventions aux centres, promotion de 1'audio-visuel scientifique et 
technique, r6novation des mus6es parisiens... 
FERRIOT, Dominique. Un Programme mobilisateur pour la culture scientifique et 
technique. Bulletin de VAssociation des musies et centres pour le diveloppement de la culture 
scientifique, technique et industrielle, novembre 1985, n° 15. 
Le Directeur de la DIXIT donne les axes prioritaires du Programme mobilisateur "Culture scientifique et 
technique" lanc6 dans le cadre du Plan triennal pour la recherche et le d6veloppement technologique 1986-1988, 
pilot6 conjointement par les Ministferes de lEducation nationale, de la Recherche, et de la Culture: 
- mise en place de centres r6gionaux de culture scientifique et technique 
- diffusion de cette culture dans et par rentreprise 
- lancement de nouveaux produits d'6dition et audio-visuels 
- d6veloppement des actions en direction de la jeunesse 
- d6veloppement de la dimension internationale 
Une note dans la mSme revue de janvier 1988, n° 25 nous apprend que la structure n'a jamais fonctionn6, 
et que son Pr6sident, priv6 d'une d616gation claire, a d6missionn6 en d6cembre 1987. 
JAMMOT, Dominique. Politique des ministeres de tutelle des mus6es d'histoire naturelle 
de province de 1948 a 1984 : apergu historique ou La Triste histoire des mus6es d'histoire 
naturelle de province. COLLOQUE NATIONAL DES NATURALISTES -MUSEO-
GRAPHES (3 ; 1984; Strasbourg). Actes. Strasbourg, 1984. P. 9-39. Tir6 k part. 
L'auteur retrace l'6volution ou plut6t la non-6volution de la politique de 1'Etat. Les mus6es sont sous la 
tutelle du Mus6um de Paris, n'ont pas de cr6dits particuliers qui leur soient affect6s, leurs conservateurs ont un 
statut m6diocre. La Division de la Communication, des Publications et des Mus6es, au sein de la DBMIST 
cr66e en 1982 s'est content6e de dresser le catalogue de ce qu'il faudrait faire. En 1984, il n'y a toujours pas de 
ligne budg6taire propre aux mus6es k 1'Education nationale, ni de perspective d'am6Iioration du statut des 
conservateurs. 
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Le Museum national d'histoire naturelle de Paris 
FONTAINE, Maurice. Role du Mus6um national d'histoine naturelle dans les progrfcs de 
la condition humaine : conference prononc6e devant la Soci6t6 des Amis du Mus6um, le 7 
octobre 1967. Revue de VEnseignement supirieur, 1967, n° 3-4, p. 205-217. 
Le directeur du Mus6um passe en revue les diff6rentes recherches men6es dans ses laboratoires pour 
montrer leur contribution aux progrfes techniques et au bien-etre mat6riel et spirituel des populations. 
TAQUET, Philippe. Plaidoyer pour la pr6servation des grandes collections. Pour la 
science, mars 1989, n° 137, p. 6-7. 
Le directeur du Mus6um montre l'importance scientifique, historique et Sconomique des collections 
d'histoire naturelle et de la recheiche qui s'effectue dans les diff6rents laboratoires. 
La Cit6 des Sciences et de 1'Industrie de la Villette 
DECROSSE, Anne, LANDRY, Johanne et NATALI, Jean-Paul. Les Expositions 
permanentes de la Cit6 des Sciences et de l'Industrie de la Villette: Explora. Musium, 1987, 
n° 155, p. 176-191. 
Les auteurs pr6sentent la fagon dont a 6t6 r6alis6e la transformation de discours sp6cifiques en discours 
d'exposition, & la Villette. Ils font 6tat d'une 6tude des attentes du public r6alis6e par une soci6t6 ext6rieure 
d6gageant deux groupes: 
-individus jeunes adh6rant aux possibilit6s de manipulation et d'exploration 
-individus plus ag6s, plus r6ticents, surtout sensibles au prestige. 
LEBEAU, Andr6. Musee de la Villette. Quels musies, pour quelle fin aujourd'hui ?. 
Paris : Documentation frangaise, 1984. 
Une seule communication tourn6e vers les sciences et les techniques dans cet ouvrage collectif consacr6 
aux mus6es d'art, d'ethnographie et d'arch6ologie. II n'existe pratiquement pas en France de systfeme public 
d'acc6s & la culture scientifique et technique; la Villette vient combler ce manque. 
NATALI, Jean Paul et LANDRY, Johanne. La Cit6 des Sciences et de lTndustrie de la 
Villette. Musium, 1986, n° 150, p. 124-132. 
Historique du projet et pr6sentation des services, dont la m6diathfeque. 
L'avenir des structures moyennes 
HUDSON, Kenneth. Un Mus6e inutile. Musium, 1989, n° 162, p. 114-116. 
Auteur de plusieurs ouvrages de mus6ologie, K. Hudson s'en prend au gigantisme qui affecte trop de 
r6alisations contemporaines, telles la Villette ou Orsay. 
JAMMOT, Dominique. Rentabilit6 et efficacit6 dans un petit mus6e. Musium, 1984, n° 
141, p. 25-29. 
Pour 6valuer l'efficacit6 d'un mus6e, il faut disposer des bilans d'activit6, k mettre en relation avec les 
bilans financiers et 1'importance num6rique de l'6quipe. L'exemple d'Orl6ans montre 1'efficience et la 
comp6titivit6 possibles pour les structures moyennes. 
Eco-musees et boutiques de sciences 
Curieusement, alors que la litt6rature actuelle fait souvent allusion aux actions men6es 
par les Centres de culture scientifique, technique et industrielle, nous n'avons pas trouv6 
d'article qui leur soit entierement consacr6. Une lettre a 6t6 envoy6e k l'Association des mus6es 
et des Centres pour le d6veloppement de la culture scientifique, technique et industrielle pour 
confirmer ce point. 
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FEDERATION DES ECO-MUSEES. (Salins-les-Bains.) Eco-musies : en avant la 
mimoire. Salins-les-Bains : Fdddration des Eco-musdes, 1990. 16 p. ISBN 2-950445-0-5. 
Brochure de pr6sentation des 28 6co-mus6es de France et adresses. 
Images de l'Ecomus6e. Musium, 1985, n° 148. 
Un num6ro entier de la revue Musium est consacr6 aux Eco-Mus6es, k leur 6mergence, leur 6volution, 
parfois entachde de d6viations par rapport au concept originel d6fini par Georges-Henri Rivi&re. "Un 6co-mus6e 
est un instrument qu'un pouvoir et une population congoivent, fabriquent et exploitent ensemble". 
ROUX-FOUILLET, Jean-Paul. De la boutique a 1'atelier. Bulletin des Bibliothiques de 
France, nov-d6c. 1984, tome 29, n° 6, p. 506-510. 
Analyse le fonctionnement et 1'avenir (sombre) des boutiques de sciences, lanc6es en 1983 pour jeter un 
pont entre l'Universit6 et le public. 
Les fonctions du musee 
DEMAY, L.J. Le Mus6e d'histoire naturelle et la communication. COLLOQUE 
NATIONAL DES NATURALISTES-MUSEOGRAPHES (3; 1984; Strasbourg). Actes. 
Strasbourg, 1984. P. 115-122. Tir6 zipart. 
L'6volution des moyens de communication oblige le mus6e & s'adapter. II est n6cessaire d'avoir une 
r6flexion sur les vecteurs de communication du mus6e : 6tiquettes, panneaux, expositions, animateurs, si 
possible avec des professionnels de la communication. 
HOYER-HANSEN, Tage. Le Role dducatif du musee. Musium, 1984, n° 144, p. 
176-183. 
Les mus6es devraient donner la priorit6 aux activit6s d'6ducation et d'information. 
SCHOUTEN, Franz. L'Education dans les mus6es : un d6fi permanent. Musium, 1987, 
n° 156, p. 240-243. 
L'6ducation est maintenant utilis6e comme instrament de marketing pour asseoir la 16gitimit6 du mus6e. 
Or des 6tudes, notamment aux Etats-Unis, ont montr6 que le public n'apprend pas grand-chose, et que 1'attention 
d'un public meme motiv6 se relache rapidement. L'article comporte 6galement une mise au point sur les 
tendances nouvelles de la mus6ologie, qui prend en compte le visiteur, et la soci6t6 ou s'ins6re le mus6e. 
STRONG, Roy. Le musde, agent de communciation. Musium, 1983, n° 138, p. 75-81. 
Le mus6e doit mener aujourd'hui une politique de relations publiques : il doit comporter bureau de presse 
et d'information, magasins de vente...Il doit louer ses salles pour des r6ceptions, il doit faire appel au m6c6nat 
priv6..."Il faut savoir si on pr6f6re se noyer ou apprendre & nager" dit l'auteur, ancien directeur de la National 
Portrait Gallery et actuellement du Victoria and Albert Mus6um. 
La Vulgarisation 
FAYARD, Pierre. La Communication scientifique publique : de la vulgarisation d la 
mMiatisation. Lyon : Chronique sociale, 1988. 152 p. L'Essentiel. ISBN 2-85008-090-X. 
Analyse les moteurs de la communication scientifique publique (concept plus large que celui de 
vulgarisation), ses acteurs et ses fonctions : c616bration de valeurs, gestion d'opinion, actualisation des 
connaissances, int6gration m6diatique, information critique. 
JACOBI, Daniel et SCHIELE, Bernard, dir. Vulgariser la science : le procis de 
Vignorance. Seyssel: Champ Vallon, 1988. 288 p. Milieux. ISBN 2-87673-006-5. 
Synth&se et nouvelles directions de recherche pour 6tudier les formes modernes de la diffusion ou de la 
divulgation scientifique. 
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JURDANT, Baudoin. La Vulgarisation scientifique. La Recherche, 1975, volume 6, n° 
53, p. 141-155. 
A partir d'un essai de d6finition de la vulgarisation scientifique, 1'auteur examine toutes ses intentions : 
p6dagogique, 6pist6mologique, r6ponse & une demande sociale. II la confronte avec les autres champs ayant peu 
ou prou les m6mes finalit6s: enseignement, journalisme scientifique et se demande si elle n'ob6it pas aux rfegles 
du genre litt6raire. Pour aboutir $L la conclusion que le but avou6 de transmission des connaissances cache celui 
plus profond de cr6er ou maintenir une hi6rarchie sociale du savoir. 
ROQUEPLO, Philippe. Le Partage du savoir: recherches sur lafonction socioculturelle 
de la vulgarisation scientifique. Paris : Seuil, 1974. 
P. ROQUEPLO analyse "l'op6ration culturelle" effectu6e par la vulgarisation scientifique, aprfes avoir 
d6montr6 qu'elle ne r6alise pas le partage du savoir qui est sa mission officielle. Elle contribue en fait h donner & 
la science la seule modalit6 culturelle qui lui soit possible hors du monde scientifique, <1 savoir la repr6sentation 
sociale. L'auteur propose une strat6gie pour une vraie transmission des savoirs scientifiques. 
Vulgarisation scientifique. Bulletin des bibliotMques de France, nov-ddc. 1984, tome 
29, n° 6. 
Ce num6ro consacr6 k la vulgarisation en donne un bon panorama: n6cessit6 de cr6er d'autres structures, 
rapport d'exp6riences, analyse du discours vulgarisateur et des strat6gies d'exposition, divertissement scientifique 
h la TV, films et 6dition scientifiques. Du cdt6 des bibliothfeques, on 6voque la difficult6 d'int6grer la culture 
scientifique dans les activit6s d'un 6tablissement, on relate les exp6riences de Grenoble et Massy, on remarque 
qu'il est indispensable d'avoir une formation scientifique minimum. Trfes int6ressantes 6galement: les analyses 
de pr6figuration pour la m6diath6que de la Villette. 
Communication. Culture scientifique et technique 
La Divulgation du savoir: thdories et pratiques sdmiotiques. Num6ro spdcial de Protie, 
1988, volume 16, n° 3. 146 p. 
Ensemble de communications sur les questions soulev6es par la mise en circulation des savoirs : nature 
des acteurs, efficacit6 des messages, retomb6es effectives. Pr6face de Bernard Schiele, Universit6 du Qu6bec k 
Montr6al. 
FRANCE. MINISTERE DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE. Le Livre 
des Etats giniraux de la culture scientifique, technique et industrielle : 26 rigions dans tous 
leurs itats. Paris, 1989. 315 p. 
Recueil des d6bats en r6gion, pr6paratoires au colloque national des 4, 5 et 6 d6cembre 1989 h. la 
Villette. Les d6bats sont r6unis par th6mes. Les interventions sont de qualit6 in6gale. L'int6ret du recueil se 
trouve dans le recensement des actions men6es, des enquetes lanc6es... Malheureusement, certaines interventions 
sont coup6es (la Corse!) et l'impr6cision des sources bibliographiques rend leur exploitation ult6rieure malais6e. 
MIEGE, Bernard. La soci&ti conquise par la communication. Grenoble : Presses 
universitaires de Grenoble, 1989. 232 p. ISBN 2-7061-0328-0. 
Les technologies et techniques de communication 6mergent k une p6riode clef de 1'histoire des soci6t6s 
occidentales et s'ins6rent dans les structures politiques, culturelles et 6conomiques sous des modalit6s variables, 
et non en un processus unifi6. 
Le Monde diplomatique : quotidien des Etats giniraux de la culture scientifique, 
technique et industrielle. Numeros spdciaux 1,2 et 3 des 5,6 et 7 decembre 1989. 
Ces num6ros sp6ciaux rendent compte des discours, ateliers, carrefours... avec leur atmosphdre 
quelquefois houleuse, notamment lors des d6bats sur le manque de transparence du monde scientifique ou de la 
vulgarisation par l'audio-visuel. Anecdotique, mais r6v61ateur de tensions. 
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La professionnalisation du mediateur 
CAILLET, Olivier, LAS VERGNAS, Olivier, PROKHOROFF, Catherine. Le 
Mddiateur scientifique, technique et industriel. Bulletin des bibliotteques de France, 1987, 
tome 32, n° 4, p. 328-333. 
Les auteurs ddfinissent la profession de m6diateur, telle que leur exp6rience de formateurs k la Villette 
leur a permis de l'61aborer, aprds avoir rappel6 les conditions de son 6mergence et les difficult6s de la 
commnunication scientifique. Ils remarquent la proche parent6 entre documentation et m6diation et avancent 
1'hypothfese pour un avenir proche d'une structuration du champ de 1'information scientifique et technique en 
trois familles: mise & disposition de 1'information (bases de donn6es), traduction et adaptation de 1'information, 
cr6ation d'op6rations volontaristes de communication scientifique et technique. 
PRADAL, Jean. Les mddiateurs de la culture scientifique et technique. Dossier n° 2, 
Suppl6ment au Bulletin de VAssociation des mus&es et centres pour le d&veloppement de la 
culture scientifique, technique et industrielle, janv. 1988, n° 25. 4 p. 
Donne le portrait robot du m6diateur: bon contact humain, connaissance des nouvelles technologies de la 
communication, grande culture scientifique, int6ret pour les d6bats 6thiques et objectivit6, connaissance des 
processus d'acquisitions par le public. Deux formations homologuSes existent: l'une k 1'IUT de Tours, 1'autre h 
Paris VII (Maitrise en information et communication scientifique et technique). 
Les £tudes d'evaluation 
BOSS, Jean-Frangois et KAPFERER, Jean-Noel. Les Frangais, la science et les medias 
: une ivaluation de Vimpactde la vulgarisation scientifique et technique. Paris : Documentation 
fran§aise, 1978. 274 p. 
Enquete-sondage destin6e S montrer plus clairement l'attitude du public devant la vulgarisation 
scientifique. Quel est ce public ? Par quel canaux accfede-t-il & la vulgarisation ? Quels sont ses centres d'int6ret ? 
L'analyse des donn6es permet de d6gager six types de "consommateurs" de la VST: le M6dian, lHponge, 
le Nanti, 1'Exclu, le M6fiant, l'Indiff6rente. 
Cette 6tude est malheureusement d6j& trop ancienne. 
CSTI et Milieu scolaire : contribution de la r6gion Auvergne au Carrefour Savoir, 
Education, Loisirs. FRANCE. MINISTERE DE LA RECHERCHE ET DE LA 
TECHNOLOGIE. Le Livre des Etats giniraux de la culture scientifique, technique et 
industrielle : 26 rigions dans tous leurs dtats. Paris, 1989. P. 252-253. 
Relate les r6sultats d'une enquete men6e en 1989 dans la r6gion Auvergne, auprBs des milieux scolaires, 
afin de mieux saisir les attentes des jeunes face & la Culture scientifique et technique. Cette enquete est 
malheureusement fauss6e car elle a touch6 principalement des lyc6es techniques, ce qui "professionnalise" les 
demandes exprim6es. 
FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. 
Ddpartement des Etudes et de la Prospective. Les Pratiques culturelles des Frangais : 
1973-1989. Paris: La Documentation fran§aise, 1990. 285 p. ISBN 2-7071-1914-8. 
L'enquete de 1988-1989 montre un renouvellement: 
- augmentation de l'6coute TV et de l'6coute musicale k domicile 
- les sorties du soir continuent & progresser, surtout celles de convivialit6: cin6ma et discoth&ques 
- de moins en moins de Frangais restent totalement & l'6cart de la culture. 
Malheureusement, 1'enquete est trop g6n6rale pour op6rer une distinction entre fr6quentation des mus6es 
d'art, d'histoire... et mus6es de sciences naturelles. 
GIGUE, Anne-Marie. Une Enquete sur les actions culturelles scientifiques et techniques 
en direction des jeunes. Dossier n° 3 "Jeunesse", supplement au Bulletin de VAssociation des 
musies et centres pour le ddveloppement de la culture scientifique, technique et industrielle, 
oct. 1988, n° 29. 14 p. 
Recense de manfere compl6te les actions men6es dans le cadre des clubs, de l'6cole... Permet de voir la 
place des mus6es dans 1'ensemble et de recenser les partenaires 6ventuels pour une action commune. 
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GOTTESDIENER, Hana. Evaluer Vexposition : d&finition, mithod.es et bibliographie 
silective commentie d'itudes d'ivaluation.. Paris : La Documentation frangaise, 1987. 103 p. 
ISBN 2-11-001730-9. 
Cette 6tude, r6alis6e avec le soutien de la Mission de la Culture scientifique et technique du Minisfere de 
la Culture a un titre trompeur. Cette revue bibliographique, introduite par un bon expos6 m6thodologique, 
recense en effet des 6valuations diverses : d6terminer 1'effet d'une visite sur 1'apprentissage et les attitudes, 
analyser un public, mettre en 6vidence 1'effet p6dagogique des supports... C'est donc une mine d'informations, 
utile 6galement pour la vision critique de la m6thodologie employ6e dans chaque cas. 
Les Bibliotheques 
CITE DES SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE. Paris. La Midiathdque.. Paris : Cit6 
des Sciences et de 1'industrie, 1986. 
Brochure parue & 1'ouverture de la M6diath6que; pr6sente celle-ci et la classification adopt6e. 
DANILOV, Victor J. Un Centre d'6ducation scientifique informelle k Chicago. 
Musium, 1986, n° 150, p. 79-83. 
En 1983, Le Mus6e des Sciences et de l'Industrie de Chicago a am61ior6 et enrichi la gamme d6jzl vaste de 
ses services en ouvrant un centre d'6ducation scientifique. Celui-ci comporte une grande biblioth&que 
scientifique, une bibliothfeque de r6f6rence (bien d6crites et comment6es), un centre de pret de matSriel 
scientifique, des laboratoires. 
DECROSSE, Anne. En quoi les musees different de la bibliotheque ?. Protie, 1988, 
volume 16, n° 3, p. 41-47. 
Analyse comment peuvent fonctionner ensemble le type de discours construit par le mus6e, la visite, 
l'exposition... et celui du texte, appartenant & l'univers de la bibliothfeque. II y a introduction d'un espace-temps 
diff6rent, et abandon des 6tapes longues lecture/6criture que suppose l'ordre de la bibliothfeque. 
Inauguration de la nouvelle bibliotheque du Museum national d'histoire naturelle. 
Bulletin des Bibliothiques de France, 1969, n° 9-10, p. 361-373. 
Parmi les allocutions prononc6es, nous retenons celles de Mr Roger HEIM, directeur du Mus6um, qui 
dresse 1'historique de la constitution des fonds de la bibliothfeque, et celle de Mr Christian FOUCHET, Ministre 
de lEducation nationale qui d6finit la mission du Mus6um comme : constituer et tenir & jour un inventaire aussi 
complet que possible des connaissances dans le domaine des sciences naturelles. 
PERU, Laurent. Le Centre de documentation du Musium d'Orleans. Orldans, 1990. 
16 f. 
Document interne destin6 k pr6ciser les modes de fonctionnement du futur Centre de documentation et 
6tablir un calendrier d'ouverture pour la municipalit6. 
L'auteur identifie quatre demandes de la part du public : Initiation-D6couverte, Scientifique-Technique, 
P6dagogique-M6diatique, Environnemental. II pr6conise la cr6ation d'un Centre de Documentation sur 
l"Environnement en r6gion Centre. 
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ENQUETE SUR L'ACTIVITE DOCUMENTAIRE 
DANS LES MUSEES D'HISTOIRE NATURELLE 
DE PROVINCE 
1. Identification 
Nom du Musde: O Class6 
O Contrdl6 
Superficie totale du musee : 
Date de cr6ation: 
Nombre d'habitants de la ville : 
Nombre d'habitants de l'agglom6ration : 
Nombre moyen de visiteurs par an: 
dont scolaires (en %): 
Le mus6e a-t-il un local am6nag6 en bibliotheque ? 
Ooui O non 
Remarques et suggestions : 
2. Collections documentaires 
2.1. Fonds existant 
Imprimes 
Nombre de collections de pdriodiques : 
Nombre d'ouvrages : 
dont 
Nombre de manuscrits: 
Nombre de livres anciens (avant 1810): 
Audio-visuel 
Nombre de diapositives: 
Nombres de photographies: 
Nombre de cassettes audio: 
Nombre de cassettes video: 
Nombre de disques noirs : 
Nombre de disques compacts : 
Autres (viddodisques, microfilms...) 
Prdcisez: 
Provenance des fonds existants 
ODons 
OLegs 
O Echanges 
O D6pot fait par une association 
O Depdt fait par la bibliotheque municipale 
O Achats 
O Theses ou articles de chercheurs 
O Autre (prdcisez): 
22 
2.2. Politique d'acauisitions 
Comment accroissez-vous actuellement vos collections ? 
ODons 
OLegs 
O Echanges 
O D6pdts 
(pr6cisez par quel organisme): 
O Productions du musde lui-meme 
O Achats 
Nombre d'abonnements de p6riodiques en cours: 
Budget consacr6 aux achats documentaires en 1989 : 
Privil6giez-vous un (ou plusieurs) domaine des sciences naturelles dans votre politique 
d'acquisitions ? Lequel ?: 
Privil6giez-vous un (ou des) public sp6cifique dans votre politique d'acquisitions 
(recherche, enfants, vulgarisation, ...) ? : 
Remarques et suggestions : 
3. Gestion du fonds documentaire 
3.1. Personnel 
Nombre de personnes 
affect6es k la bibliothBque: 
O k temps plein 
O k temps partiel 
Pr6cisez 6ventuellement les autres activit6s du personnel affect6 h. la bibliotheque : 
Formation professionnelle du personnel de la bibliotheque : 
Statut du personnel (associatif, municipal, contractuel...) : 
Avez-vous recours pour la gestion de la biblioth6que k des vacataires, agents saisonniers, 
objecteurs de conscience ? 
23 
3.2. Local de la bibliothfeque 
Superficie totale: 
Nombre de places assises : 
3.3. Catalogues et inventaire 
Les collections documentaires font-elles 1'objet d'un inventaire sp£cifique? 
O oui O non 
Existence de fichiers O Auteurs 
OTitres 
O Matieres 
O Systematique 
O Topographique 
O Titres de pdriodiques 
O Depouillement de periodiques 
Les fichiers sont-ils O sur support papier 
O sur support informatique 
Prficisez matdriel et logiciel employds 
3.4. Classification utilisSe k la hihliothfeque 
ODewey 
OCDU 
O Par grands domaines 
O Specifique aux sciences naturelles (precisez) 
O Autre (prdcisez) 
O Pas de classification 
4. Activit6s de la bibliotheque 
4.1. Communication des fonds documentaires au puhlic 
La bibliotheque est ouverte 
O au personnel du musde 
O k des lecteurs autorises, justifiant de recherches 
O k tous publics 
Heures d'ouverture: 
Nombre de lecteurs inscrits: 
Les collections sont-elles pretdes h. domicile ? : 
Nombre de prets par an ? : 
Quelles sont les demandes spdcifiques de votre public ? : 
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4.2. D£taillez les activitSs qu'a pu developper la bibliotheque, les exp6riences 
men6es (activites en direction des enfants, constitution de dossiers documentaires, 
activitds p6dagogiques...) : 
Remarques et suggestions : 
5. Politiaue documentaire du mus6e 
5.1.. Orpanisation des recherches documentaires 
(sur demande de lecteur, pour preparer une exposition...) 
Utilisation des ressources locales 
a) BibliothBque du Musee 
O tres souvent O de temps en temps 
b) Bibliotheque municipale 
O tres souvent O de temps en temps 
c) Bibliotheque universitaire 
O tres souvent O de temps en temps 
d) Autre bibliotheque de la ville (precisez) : 
O tres souvent ' O de temps en temps O jamais 
Utilisation des ressources d'autres bibliotheques ou services 
a) Office de Cooperation et d'Information Museographiques (OCIM) 
O tres souvent O de temps en temps 
b) Centre de Documentation de 1'UNESCO 
O tres souvent O de temps en temps 
c) Bibliotheque du Museum National d'Histoire Naturelle 
O tres souvent O de temps en temps 
d) Bibliotheque Nationale 
O tres souvent O de temps en temps 
e) Autres (prdcisez) : 
O trfes souvent O de temps en temps O jamais 
Interrogez-vous des banques de donnees ? 
Lesquelles ? : 
CD 
Ojamais 
O jamais 
Ojamais 
Ojamais 
O jamais 
O jamais 
O jamais 
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5.2. Production documentaire du mus£e 
Produisez-vous O des catalogues d'exposition 
O des catalogues de collection 
O des p6riodiques 
Nom du pdriodique : 
O des rdalisations audio-visuelles 
fondus enchain6s : 
films vid6os : 
Ces productions sont-elles d6pos6es & la bibliothfcque du mus6e ? 
O oui O non 
Ces productions sont-elles d6pos6es dans d'autres bibliothdques ? 
O oui O non 
Lesquelles ? : 
La bibliotheque a-t-elle une activit6 propre de production (catalogue des p6riodiques 
regus...) ? : 
O oui O non 
Remarques et suggestions : 
6. Evolution et prospective 
Dans les projets 6ventuels concernant le mus6e (r6am6nagement, d6m6nagement, 
extension...) une bibliotheque est-elle pr6vue ou agrandie ? 
O oui O non 
Pouvez-vous pr6ciser pourquoi ? : 
Estimez-vous utile ou prioritaire une 6valuation nationale des collections imprim6es dans 
les mus6es d'histoire naturelle, d6bouchant sur un recensement, un catalogue collectif et 
une coopdration entre 6tablissements dans ce domaine ? 
O oui O non 
Pouvez-vous pr6ciser pourquoi ? : 
Remarques et suggestions : 
Merci de pr6ciser qui a rempli ce questionnaire 
Merci. 
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